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NOUVELLES DU 
COORDONNATEUR 
Karel Allard, Coordonnateur de 
l’Atlas 
Le 29 septembre 2006 
 
Au moment de terminer cette 
première saison de l’Atlas, il est 
temps de jeter un regard aux 
premiers résultats. 
Actuellement, nous avons près 
de 550 participants inscrits 
comparativement au total 
d’environ 1100 participants 
inscrits pour toute la durée du 
premier Atlas. Nous pouvons en 
être fiers! Grâce à la fonction 
« Résumés de données » du site 
Web (accessible à tous), nous 
pouvons présentement examiner 
les données de 604 carrés pour 
un total de 202 espèces. De 
plus, nous avons 667 points 
d’écoute à notre actif. Bien 
entendu, nous sommes à la fin 
septembre et les données 
continuent à entrer (nous 
n’avons même pas encore 
incorporé toutes nos données)! 
Bientôt, avec l’afflux des 
données qui arriveront au fur et 
à mesure que les participants 
entreront leurs données ou 
feront parvenir leurs 
formulaires papier aux 
coordonnateurs régionaux aux 
fins de vérification, nous 

pourrons vraiment jeter un premier coup d’œil sur les espèces 
« présentes » en 2006. 
 
Si vous êtes assez chanceux de posséder un ordinateur personnel avec 
accès à Internet, vous pouvez entrer vos données et produire un résumé 
pour votre carré favori! Vous obtiendrez rapidement un rapport sur vos 
réalisations et vous aurez une idée du travail à accomplir pendant les 
prochaines saisons de travail sur le terrain. De fait, cela vaut même la 
peine d’aller à votre bibliothèque ou dans un centre du Programme 
d’accès communautaire (CAP) pour entrer vos données. C’est vraiment 
très facile. Taper quelques touches vous permettra d’obtenir des 
instructions complètes ainsi que des réponses à vos questions 
(www.mba-aom.ca), sans oublier la ligne téléphonique sans frais de 
l’Atlas (1-866-5atlas5)! 
 
En juin, le personnel de l’Atlas a été très occupé à donner des séances 
de formation dans diverses régions des trois provinces maritimes. Dans 
ce cadre, ils se sont également organisés pour effectuer certains 
recensements dans des régions où vous n’aimeriez probablement pas 
vous rendre avec votre propre véhicule… Bien sûr, il reste encore 
beaucoup à faire sur le terrain, mais grâce à l’expérience acquise cette 
année, nous pouvons envisager d’accroître notre efficacité et peut-être 
nos efforts touchant certaines espèces difficiles à détecter. Surveillez 
l’arrivée d’un guide spécial pour la recherche d’espèces en péril afin de 
nous aider à suivre les espèces rares ou en déclin. 
 
Prochaine étape? Je participerai aux inventaires de hiboux cet hiver, et 
vous? 
 
DERNIÈRES NOUVELLES! 
 
Grâce à un don généreux du Nova Scotia Museum, nous pouvons 
maintenant visionner sur le site Web de l’Atlas des cartes sommaires 
liées à notre base de données!  Rendez-vous au site (www.mba-aom.ca), 
naviguez à « Données et cartes » et «Cartes de répartition» afin 
d’obtenir une liste de choix, en forme de menus, sur la page « Cartes 
des espèces et de l’effort ».   De plus, faites facilement le saut entre les 
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cartes du 1er et du 2e Atlas en 
appuyant sur le bouton « 
Alterner ».  Ces cartes 
provisoires seront mises à jour 
régulièrement au cours du projet 
au fur et à mesure que les 
données (les vôtres!) seront 
intégrées à la base de données! 
 
Quoiqu’il reste beaucoup de 
travail devant nous, nous 
pouvons être très fiers de cette 
première saison!  Pour le 
moment, amusez-vous avec les 
cartes et profitez du fruit de vos 
efforts.  Bientôt vous pourrez 
songer aux stratégies 
nécessaires à compléter des 
carrés ou même à l’adoption de 
carrés orphelins voisins. 
 
UN DÉFI POUR LES 
PARTICIPANTS :  
différencier les viréos…Viréo 
aux yeux rouges, de 
Philadelphie ou à tête bleue? 
Par Emily McKinnon 
 
Par une chaude journée de la fin 
de juin, vous vous promenez 
dans une forêt. La plupart des 
oiseaux sont maintenant 
devenus silencieux mais vous 
entendez encore un chant 
énergique qui se répercute dans 
les bois. Qui chante avec une 
telle énergie quand tous les 
autres oiseaux ont abandonné? 
Un viréo, bien sûr! Mais, 
minute, quel viréo? 
 
Les Maritimes abritent trois 
espèces communes de viréos : 
le Viréo aux yeux rouges, le  

 
Viréo aux yeux rouges (photo de Merv Cormier) 
 
Viréo à tête bleue et le Viréo de Philadelphie. Sans oublier que dans le 
dernier Atlas, le Viréo mélodieux avait également été recensé dans 
102 carrés à la grandeur des trois provinces maritimes. Néanmoins, le 
Viréo aux yeux rouges était le petit oiseau chanteur le plus abondant 
observé dans les forêts caducifoliées pendant le dernier Atlas. Le Viréo 
à tête bleue était également très commun dans toutes les régions tandis 
que le Viréo de Philadelphie était présent surtout dans la forêt boréale 
du nord des Maritimes. 
 
Alors, quel est le problème avec tous ces viréos? À l’instar de bien des 
espèces, on les entend plus souvent qu’on ne les voit et leurs chants sont 
très similaires. Les observateurs débutants pourraient même confondre 
le chant des viréos avec celui du Merle d’Amérique. On pense que le 
Viréo de Philadelphie en particulier n’a pas toujours été détecté 
adéquatement pendant le dernier Atlas (identifié à tort comme un Viréo 
aux yeux rouges). Heureusement, le présent article vous offre certains 
outils pour améliorer votre degré de certitude dans l’identification de 
ces espèces difficiles à distinguer. 
 
 
Caractéristiques du plumage 
 
Le Viréo aux yeux rouges est le plus gros et le plus visible des viréos 
des Maritimes. Les adultes ont une calotte grise ou gris-bleu contrastant 
avec le vert du dos. Les yeux rouges qui justifient le nom de cette 
espèce sont surmontés de raies superciliaires blanches et noires. 
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Le Viréo de Philadelphie 
présente un plumage dont les 
motifs sont similaires à ceux du 
Viréo aux yeux rouges, mais les 
coloris sont en général plus 
doux et la raie superciliaire 
foncée est absente. On le 
reconnaît également à ses 
parties ventrales jaunâtres, à sa 
petite taille et à son petit bec. 
 
Le Viréo à tête bleue est le seul 
des trois viréos à posséder des 
bandes alaires distinctives 
jaune-blanchâtre. Il a la tête 
gris-bleu et des joues pourvues 
de grosses « lunettes » blanches. 
Les parties inférieures du Viréo 
à tête bleue sont d’un blanc pur. 
 
Le Viréo mélodieux est très 
facile à confondre avec le Viréo 
de Philadelphie. Son plumage 
est gris terne avec un sourcil 
blanc et une ligne grisâtre au-
dessus de l’œil. Ses parties 
inférieures présentent une teinte 
jaunâtre pâle et il n’a pas de 
bandes alaires. Chez le Viréo de 
Philadelphie, la poitrine et la 
gorge sont toujours plus jaunes 
et la face plus contrastée que 
chez le Viréo mélodieux. 
 
Chant 
 
Le chant du Viréo aux yeux 
rouges et celui du Viréo de 
Philadelphie sont presque 
identiques. De fait, le chant des 
viréos ressemble à celui du 
Merle d’Amérique, mais il est 
formé d’une série de courtes 
strophes espacées. Ces strophes 
liées, entrecoupées de pauses, 

donnent l’impression que les 
viréos répondent à leurs propres 
questions : « Regardez-moi! Qui 
êtes-vous? Je suis ici! Vee-ree-
oh? »  
 
On décrit parfois le chant du 
Viréo de Philadelphie comme 
étant plus aigu que celui du 
Viréo aux yeux rouges avec des 
strophes plus espacées. 
Cependant, sur le terrain, ces 
chants sont très difficiles à 
différencier en l’absence de 
comparaison directe! 
 
Le chant du Viréo à tête bleue 
ressemble à ceux du Viréo aux 
yeux rouges et du Viréo de 
Philadelphie, mais les strophes 
sont plus espacées, plus liées 
(écoutez leur note continue 
distinctive « chhurrrrweeeee ») 
et émises de façon plus 
régulière. 
 
Heureusement, au moins un des 
viréos des Maritimes est facile à 
reconnaître à son chant. Le 
Viréo mélodieux émet un 
gazouillis complexe qui 
rappelle davantage le chant du 
Roselin pourpré que celui du 
Merle d’Amérique. 
 
Habitat 
 
Souvent, l’habitat peut vous 
fournir de nombreux indices 
pour l’identification d’un 
oiseau. Le Viréo aux yeux 
rouges niche dans des boisés de 
feuillus et des boisés mixtes de 
feuillus et de conifères où il y a 
beaucoup d’arbustes dans le 

sous-bois. Le Viréo de 
Philadelphie aime aussi les 
boisés mixtes, mais il se 
reproduit en général dans des 
régions en regain, au stade 
pionnier, préférant les bouleaux, 
les trembles et les frênes. Quant 
au Viréo à tête bleue, il est plus 
susceptible de se trouver dans 
des boisés de conifères alors 
que le Viréo mélodieux préfère 
en général les boisés de feuillus, 
souvent près de l’eau. 
 
Avec beaucoup de pratique, les 
chants du Viréo mélodieux et 
du Viréo à tête bleue peuvent 
être relativement faciles à 
distinguer de ceux du Viréo aux 
yeux rouges et du Viréo de 
Philadelphie. Cependant, de 
nombreux observateurs 
d’oiseaux trouvent que le Viréo 
aux yeux rouges et le Viréo de 
Philadelphie sont impossibles à 
différencier à leur chant. Aussi, 
les participants à l’Atlas 
devraient être prudents 
lorsqu’ils identifient des viréos 
uniquement à leur chant. Il y a 
beaucoup de variations dans les 
chants des trois espèces de 
viréos et même le meilleur 
d’entre nous peut être trompé 
par ces quelques oiseaux dont le 
chant peut être légèrement plus 
rapide ou plus lié que celui de 
leurs congénères. La meilleur 
façon de vous assurer de 
l’identité du viréo que vous 
entendez, c’est d’essayer de 
l’apercevoir! Les viréos 
répondent souvent à des 
enregistrements de chants de 
viréo ou aux appels des 
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observateurs et pourraient 
s’approcher suffisamment pour 
que vous les observiez aux 
jumelles. 
 
ACTIVITÉS HIVERNALES 
DE L’ATLAS 
 
L’hiver approche à grands pas 
et la prochaine saison de l’Atlas 
peut vous paraître très 
lointaine…mais ne vous 
désespérez pas! Il y a une foule 
de choses à faire d’ici là pour se 
garder dans l’esprit de l’Atlas! 
Voici quelques suggestions. 
 
1. Assurez-vous que tous vos 
formulaires sont remplis. Toutes 
les observations d’indices de 
nidification se rapportant à des 
espèces rares ou à des espèces 
nichant en colonies doivent être 
consignées sur un formulaire 
d’Espèce rare ou coloniale. 
Vérifiez vos données en ligne 
afin de vous assurer qu’il n’y a 
pas d’erreur. 
 
2. Apprenez vos chants 
d’oiseaux! Demandez un CD de 
chants d’oiseaux pour Noël afin 
de pouvoir pratiquer et faire des 
points d’écoute ou tout 
simplement pour améliorer vos 
compétences en observation 
pour le printemps. Le Stokes 
Field Guide to Bird Songs: 
Eastern Region est une 
collection complète de chants 
d’oiseaux comportant différents 
dialectes régionaux et des cris 
d’appel. 
 

3. Essayez de convaincre un 
ami de participer à l’Atlas! 
Partagez votre amour des 
oiseaux avec un nouvel 
observateur ou recrutez un 
observateur expérimenté qui 
vous accompagnera au 
printemps ou qui prendra en 
charge son propre carré. 
 
4. Recherchez les anciens nids 
(code d’indice de nidification 
NU). Après la chute des 
feuilles, la recherche de nids est 
beaucoup plus facile! Un guide 
d’identification des nids aide à 
identifier les nids des oiseaux 
chanteurs communs. Si vous 
trouvez de grands nids de 
rapaces, marquez l’endroit et 
vérifiez plus tard au printemps 
pour voir s’ils sont réutilisés. 
 

 
Petite Nyctale 
(photo de Kevin Fraser)  

 

5. Allez à la recherche de 
hiboux! Avant que vous ayez le 
temps d’y penser, les hiboux 
commenceront à nicher (fin de 

l’hiver et début du printemps). 
Participez à l’Inventaire des 
hiboux nocturnes des Maritimes 
(voir le site http://www.bsc-
eoc.org/regional/nbowls.html 
pour plus de détails) ou faites 
simplement une petite 
promenade le soir dans votre 
carré. 
 
RAPPORT DE LA RÉGION 
27 
 
Il y a 101 carrés d’Atlas dans 
l’Île-du-Prince-Édouard, de 
sorte que recenser toute la 
région pourrait s’avérer une 
entreprise de taille. Néanmoins, 
le coordonnateur régional, 
David Seeler, est relativement 
satisfait de la première saison 
de l’Atlas dans l’île. Il souligne 
que les données de la 
saison 2006 ne sont pas encore 
toutes entrées, mais il a déjà fait 
quelques constatations. 
D’abord, bien que 37 personnes 
se soient inscrites pour 
l’I.-P.-É., seulement 50 % des 
participants inscrits étaient prêts 
à assumer la responsabilité d’un 
carré d’Atlas. Jusqu’à présent, 
quatre participants se sont 
engagés à superviser quatre 
carrés ou plus chacun et 40 des 
101 carrés sont présentement 
« assignés ». Toutefois, dix des 
25 carrés prioritaires ne sont 
toujours pas attribués. 
 
Un certain nombre des 
participants de l’Atlas sont des 
inconnus pour David parce 
qu’ils n’ont jamais participé à 
d’autres activités comme le 
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maintien de listes des oiseaux 
d’hiver ou l’envoi 
d’observations à des bulletins 
de naturalistes. Parallèlement, 
certaines personnes qui font 
régulièrement de l’observation 
d’oiseaux n’ont pas encore 
participé, ce qui constitue une 
source de préoccupation. David 
espère encore amener davantage 
d’observateurs d’oiseaux à 
participer à l’Atlas, y compris 
ceux qui sont en visite dans 
l’île. 
 

 
David Seeler 

La saison a démarré à une date 
relativement tardive à cause de 
la nécessité de donner une 
séance d’orientation. Le 17 juin, 
des employés de l’Atlas, 
Isabelle Robichaud et Frederic 
 Paillard, ont animé un atelier 
sur les points d’écoute pour un 
groupe d’environ dix personnes; 
cette séance de formation a été 
complétée par des exercices 
pratiques d’identification des 
oiseaux et d’entrée des données 
et s’est terminée avec la 
découverte de nids d’une 

Paruline à croupion jaune et 
d’un Balbuzard pêcheur. 
 
Offrir davantage de formation 
demeure une priorité pour 
David qui prévoit tenir un autre 
atelier pour l’Atlas cet hiver. Il 
espère également que 
l’impression d’un livret de 
cartes topographiques des carrés 
d’Atlas de l’Î.-P.-É. (gratuit 
pour ceux qui fournissent des 
données) motivera les 
participants et facilitera la 
collecte de données et 
d’observations informelles dans 
les carrés. 
 
« C’est excitant de surveiller 
l’arrivée des données » affirme 
David. Il s’attend à ce que la 
saison 2007 attire plus de 
participants, de sorte qu’il y 
aura plus de carrés recensés et 
davantage de mentions 
intéressantes concernant des 
oiseaux nicheurs. 
 
PETITS CONSEILS POUR 
L’ATLAS!  
 
Formulaires d’Espèce rare ou 
coloniale  
 
De nombreuses espèces sont 
signalées dans le formulaire 
d’Indice de nidification comme 
étant rares ou coloniales. Dans 
le cas des espèces coloniales, 
vous ne devez remplir le 
formulaire que si vous trouvez 
une colonie d’oiseaux nicheurs, 
définie comme au moins deux 
nids ou deux couples d’oiseaux 
nicheurs. Par exemple, si vous 

voyez un Martinet ramoneur 
passer au vol pendant que vous 
faites un recensement pour 
l’Atlas, vous n’avez pas besoin 
de remplir un formulaire 
d’Espèce rare ou coloniale (à 
moins que cette espèce ne soit 
rare dans votre région!). Par 
contre, si vous voyez six 
Martinets ramoneurs entrer et 
ressortir d’une cavité dans un 
gros arbre pendant votre 
recensement, cela signifie qu’il 
y a une colonie et vous devriez 
remplir un formulaire d’Espèce 
rare ou coloniale. 
 
Rapaces : confirmer ou non 
avec un code CF? 
 
Les rapaces transportent 
souvent de la nourriture pour 
leur propre usage. Par exemple, 
un Pygargue à tête blanche peut 
transporter un poisson mort loin 
de la rive où il l’a trouvé afin de 
faire échec aux goélands ou aux 
autres animaux arrogants qui 
voudraient lui voler son repas. 
Par conséquent, le code 
correspondant au transport de 
nourriture, CF, qui correspond 
normalement à une nidification 
confirmée, n’est PAS une 
confirmation dans le cas des 
rapaces. La seule exception à 
cette règle, c’est quand vous 
voyez un rapace transporter de 
la nourriture dans un nid ou la 
donner à des jeunes, et dans ce 
cas, vous utiliserez plutôt les 
codes AE (adulte arrivant dans 
un nid actif) ou FY (jeunes 
incapables d’un vol soutenu) 
pour confirmer la nidification. 
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Ressources utiles en 
ornithologie 
 
Le volume de Baicich et 
Harrison intitulé A Guide to the 
Nests, Eggs and Nestlings of 
North American Birds est un 
livre très utile dont les équipes 
de l’Atlas se sont servi pendant 
la saison écoulée. Il contient des 
renseignements sur le 
comportement reproducteur, y 
compris sur le moment de la 
nidification, le nombre d’œufs, 
les matériaux de construction du 
nid, etc. pour tous les oiseaux 
de l’Amérique du Nord, ainsi 
que des photos de nids et des 
dessins d’oisillons. 
 
‘All About Birds’ – Il s’agit 
d’un excellent site Web 
(anglais) du Cornell Lab of 
Ornithology qui présente des 
conseils généraux pour 
l’identification des oiseaux ainsi 
qu’une foule de matériel 
intéressant sur l’observation des 
oiseaux. 
http://www.birds.cornell.edu/Al
lAboutBirds/birding123 
 
AVENTURE DANS LES 
MONTAGNES DU 
NOUVEAU-BRUNSWICK  
Par Emily McKinnon  
 
J’ai grandi dans un comté très 
plat du sud de l’Ontario (les 
ornithologues reconnaîtront le 
nom de pointe Pelée, qui se 
trouvait près de chez moi). 
Quand j’ai eu la chance de me 
rendre dans les montagnes du 
Nouveau-Brunswick, je savais 

que je serais impressionnée. Cependant, les oiseaux et le décor 
extraordinaires m’ont coupé le souffle! Greg Campbell (CR de la 
région 5) et moi avons passé un mois à faire des recensements dans les 
régions éloignées et montagneuses du nord du N.-B. L’une de mes 
journées les plus mémorables est celle où nous avons escaladé avec 
Steve Furino (un participant à l’Atlas de la région 5) l’une des plus 
hautes montagnes des Maritimes, le mont Sagamook. 
 

 
Au sommet du mont Sagamook (photo de Greg Campbell) 

 
Nous sommes partis à 4 h après avoir déjeuné rapidement d’un bol de 
céréales à notre campement dans le parc provincial Mont Carleton. Il 
faisait noir, mais nous pouvions déjà entendre le chœur matinal de la 
Grive solitaire et de la Grive à dos olive. La matinée était fraîche, alors 
nous nous sommes vêtus chaudement pour partir en randonnée. Greg 
nous avait avertis, Steve et moi, que cette montagne du parc était la plus 
abrupte et donc la plus difficile à escalader. Je soignais déjà des 
ampoules aux talons de la taille d’un vingt-cinq cent et j’étais un peu 
nerveuse. Nous nous sommes mis en route à la lumière de nos lampes 
frontales alors que le chant des grives s’amplifiait. Graduellement, de 
nouveaux oiseaux se sont joints à ce chœur et le soleil s’est levé derrière 
nous. J’ai entendu des Parulines à joues grises, des Mésanges à tête 
noire et des Mésanges à tête brune, des Parulines couronnées et des 
Bruants à gorge blanche. Au bout d’environ 30 minutes d’escalade, 
nous nous sommes arrêtés (j’étais essoufflée et en sueur) pour admirer 
le paysage et enlever une couche de vêtements. La vue était déjà 
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spectaculaire! Le soleil se levait 
juste à notre droite et frappait 
les montagnes au-dessus de 
nous, les enveloppant d’un halo 
orangé. 
 
À mesure que nous grimpions, 
le sentier devenait presque 
impossible à distinguer dans la 
forêt et je me suis efforcée de 
suivre les traces de Greg qui me 
précédait. Près du sommet, la 
forêt s’est éclaircie et le sol est 
devenu plus rocailleux. Nous 
avons entendu des Juncos 
ardoisés et des Parulines rayées. 
 
Soudain, Greg s’est arrêté. Il 
avait entendu quelque chose 
devant et nous avons tous tendu 
l’oreille vers le haut de la 
montagne. C’est alors que nous 
l’avons entendu. Le cri perçant 
d’une Grive de Bicknell! Nous 
avons continué à grimper et, 
 

 
Grive de Bicknell (photo de Kevin 
Fraser) 

 

alors que nous approchions, la 
Grive de Bicknell a commencé 
à chanter. Elle se tenait dans le 
bas d’un des sapins rabougris 
qui poussaient en bosquets 
denses au sommet de la 
montagne. Nous nous sommes 

approchés lentement sur les 
rochers, mais hélas, fidèle à sa 
réputation, la Grive de Bicknell 
est demeurée cachée dans le 
feuillage dense de l’arbre. 
Même si nous n’avons pas vu 
l’oiseau, entendre le chant 
obsédant de la Grive de 
Bicknell au sommet de cette 
magnifique montagne a été une 
expérience inoubliable pour 
chacun de nous! 

 

LES DIX PREMIERS 
INDICES QUI 
IDENTIFIENT UN 
PARTICIPANT 
 
1. Vous entendez un oiseau 
chanter en arrière-plan pendant 
votre émission de télévision 
favorite et vous vous demandez 
s’il se trouve dans un habitat 
propice à sa reproduction. 
 
2. Vous gardez des jumelles et 
un carnet de notes dans votre 
bureau au travail au cas où vous 
verriez des oiseaux par la 
fenêtre. 
 
3. Vos jumelles vous ont laissé 
une marque de bronzage sur la 
nuque. 
 
4. Vous vous étirez 
régulièrement pour vérifier si 
l’oiseau qui passe au vol 
transporte de la nourriture. 
 
5. Vous connaissez la 
signification des codes CF, FY, 
S, H et X.  
 

6. Vous achetez un véhicule à 
quatre roues motrices afin de 
pouvoir vous rendre dans les 
habitats difficiles d’accès de 
votre carré. 
 
7. Vous avez mis en mémoire le 
numéro de la ligne directe de 
l’AONM (1-866-5atlas5).  
 
8. Il y a un CD de chants 
d’oiseaux dans votre lecteur 
CD, et vous l’écoutez. Souvent. 
 
9. Vos vacances s’appellent 
maintenant « excursions de 
l’Atlas ».  
 
10. Vous répondez seulement à 
votre numéro de participant, pas 
à votre nom. 
 
PARTAGEZ CES 12 
ÉTAPES AVEC UN AMI  
 
1. Inscrivez-vous (www.mba-
aom.ca ou 1-866-5atlas5).  
 
2. Lisez le Guide du participant 
et regardez les codes des indices 
de nidification.  
 
3. Communiquez avec votre 
coordonnateur régional et 
procurez-vous vos cartes (en 
personne ou en ligne). 
 
4. Ahhh…, café matinal (café 
cultivé à l’ombre, respectueux 
des oiseaux, bien sûr!) par une 
matinée printanière ou estivale 
ensoleillée. 
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5. Décidez quelles parties du 
carré vous allez visiter en 
examinant votre carte du carré. 
 
6. Rendez-vous au carré à pied, 
à bicyclette (ou bien d’accord) 
en voiture. 
 
7. Notez à quelle heure vous 
avez mis en marche votre 
« radar ornithologique » et 
commencé officiellement votre 
visite. 
 
8. Observez les oiseaux présents 
dans le carré et notez les indices 
de nidification pour chaque 
espèce détectée. 
 
9. Notez à quelle heure vous 
avez fermé votre « radar 
ornithologique ». Soustrayez la 
durée du petit somme que vous 
avez fait près de la chute de la 
durée totale de votre visite. 
 
10. Remplissez et vérifiez vos 
formulaires de l’Atlas. 
 
11. Après avoir confirmé la 
nidification d’une espèce, vous 
n’avez plus besoin de 
rechercher cette espèce dans ce 
carré pendant le reste des cinq 
ans. 
 
12. Partagez vos découvertes à 
votre retour à la maison! 
 

LE POINT D’ÉCOUTE, UNE 
INTRODUCTION : 
point de départ  
Par Emily McKinnon  
 
Certains participants ont déjà 
commencé à faire des points 
d’écoute cet été (c’est ce qu’il 
faut faire!), mais pour 
beaucoup, les points d’écoute 
demeurent un mystère. Qu’est-
ce c’est? Qui en fait? Comment 
fait-on? 
 
Les points d’écoute servent à 
déterminer l’abondance des 
espèces nicheuses. Pour faire un 
point d’écoute, il faut se tenir 
immobile et écouter pendant 
une période de temps 
prédéterminée en notant toutes 
les espèces d’oiseaux vues ou 
entendues. L’information 
recueillie peut donner une 
indication sur l’abondance 
d’une espèce. Par exemple, si à 
dix points choisis au hasard, on 
a noté en moyenne deux 
Bruants à gorge blanche, ceci 
nous indique que le Bruant à 
gorge blanche est plutôt 
abondant. Par contre, si une 
Paruline du Canada n’a été 
entendue qu’à un point sur dix, 
nous pouvons déduire que la 
Paruline du Canada n’est pas 
une espèce abondante dans cette 
région. 
 
Bien entendu, les points 
d’écoute comportent aussi des 
désavantages. Les oiseaux qui 
ne chantent pas (comme la 
plupart des femelles) ou qui 
chantent de façon irrégulière 

nous échappent. En outre, les 
points d’écoute ne fournissent 
généralement pas de données 
sur l’abondance des oiseaux de 
rivage ou des oiseaux de mer. 
De nombreuses espèces sont 
difficiles à identifier à leur 
chant ou à leur cri (voir l’article 
sur les viréos!) et d’autres 
chants sont simplement 
difficiles à détecter à distance, 
comme le chant discret de la 
Paruline rayée. Malgré certains 
problèmes inévitables, les 
points d’écoute fournissent 
encore des renseignements 
précieux sur l’abondance des 
oiseaux chanteurs. 
 
Les points d’écoute servent à 
préciser les indices de 
nidification recueillis pendant 
les recensements réguliers. Pour 
faire un point d’écoute, le 
participant doit identifier les 
oiseaux à leur chant. Cependant, 
il ne faut pas vous décourager si 
vous n’êtes pas un expert en 
chants d’oiseaux. Étant donné 
que l’Atlas est un projet 
quinquennal, on encourage les 
participants à apprendre les 
chants et les cris pendant les 
deux premières années et à faire 
ensuite certains points d’écoute 
quand ils se sentent prêts. Bien 
entendu, l’exécution de points 
d’écoute pour l’Atlas est 
absolument facultative et ne 
diminue en aucune façon 
l’importance des recensements 
réguliers destinés à recueillir 
des indices de nidification. Si 
vous décidez de ne pas faire de 
points d’écoute dans votre 
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carré, votre coordonnateur 
régional ou le personnel de 
l’Atlas prendra des dispositions 
pour que quelqu’un fasse ces 
points d’écoute pendant la 
période quinquennale fixée. 
 
Pour l’Atlas des oiseaux 
nicheurs des Maritimes, les 
points d’écoute sont exécutés à 
des endroits prédéterminés, 
choisis au hasard et indiqués sur 
votre carte du carré. Il faut 
commencer par faire les 
15 premiers points 
prédéterminés, en remplaçant 
les points qui ne conviennent 
pas par le suivant dans la liste. 
Par exemple, si le point no 8 se 
trouvait près d’un ruisseau 
bruyant, il sera remplacé par le 
point suivant de la liste, le point 
no 16. Il est important de faire 
les 15 premiers points si 
possible (mais pas 
nécessairement dans l’ordre), 
afin d’éviter de biaiser les 
données en se limitant à une 
région facile d’accès qui n’est 
peut-être pas représentative de 
l’habitat dans le carré. 
 
On peut aussi faire des points 
d’écoute hors route. Ces points 
doivent être indiqués comme 
étant « hors route » sur le 
formulaire de Point d’écoute et 
il faut inscrire les codes 
d’habitat, en suivant les 
instructions du Guide du 
participant. Les points d’écoute 
hors route sont intéressants si 
les points indiqués sur la carte 
du carré ne sont pas 

représentatifs de tous les habitats du carré. Par exemple, si vous 
constatez qu’il y a une foule de tourbières dans votre carré, mais que 
tous les points d’écoute se trouvent dans des boisés de conifères, il 
serait hautement utile de faire un point d’écoute dans une tourbière. 
 
Selon le protocole établi pour les points d’écoute de l’Atlas, il faut 
écouter en silence et noter toutes les espèces (et le nombre d’individus 
de chaque espèce) vues et entendues pendant une période de 5 minutes, 
puis les inscrire sur un formulaire de Point d’écoute qui vous sera fourni 
par votre CR. Les points d’écoute sont exécutés en juin, en tout temps à 
partir d’une demi-heure avant le lever du jour et jusqu’à cinq heures 
après ce lever. Cette plage horaire correspond au pic de la période de 
chant pour la plupart des oiseaux nicheurs dans les Maritimes. 
 

 
Steve Gullage, Fred Paillard et Isabelle Robichaud apprennent à faire un point 
d’écoute 
 
Pendant la dernière saison, l’Atlas a embauché trois équipes chargées 
d’aller faire des points d’écoute dans certaines régions éloignées (soit 
des régions du centre-nord du N.-B., du nord de l’île du Cap-Breton et 
du sud-ouest de la Nouvelle-Écosse). Nous espérons que davantage de 
participants bénévoles enrichiront ces données de points d’écoute 
pendant les prochaines années de l’Atlas. Il est essentiel de ne soumettre 
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des données de points d’écoute 
que lorsque vous êtes certain 
des techniques et des 
procédures de saisie des 
données. 
 
Exécuter un point d’écoute peut 
sembler intimidant, mais 
lorsque vous connaissez vos 
chants d’oiseaux, c’est du 
gâteau! Bien des observateurs 
savourent vraiment le défi qui 
consiste à identifier les oiseaux 
à leur chant pendant un point 
d’écoute. En prime, votre 
expérience en observation sera 
enrichie par cette capacité de 
reconnaître les oiseaux à leur 
chant. 
 
Surveillez pour savoir les dates 
possible des ateliers du 
printemps sur les points 
d’écoute! 
 
RENCONTREZ LES 
COORDONNATEURS 
RÉGIONAUX  
 
Greg Campbell, CR de la région 
5, Monts Christmas Mountains  
 
Né à Campbellton (N.-B.), Greg 
a commencé tout jeune à aimer 
la nature à Rexton (N.-B.) où il 
a grandi. Les années qu’il a 
passées à apprécier la faune 
sauvage au domicile et au chalet 
de sa famille l’ont incité à 
s’inscrire en biologie à 
l’Université de Moncton. Après 
avoir obtenu son diplôme, Greg 
a fait des recherches sur le 
terrain pour trouver des nids de 
Paruline couronnée et de 

Paruline bleue. Puis, Greg a 
trouvé sa vocation à Études 
d’Oiseaux Canada, où il a dirigé  
 

 
Greg tenant un oiseau 
 
le Programme d’étude des 
oiseaux de haute altitude (High 
Elevation Landbird Program, 
HELP) pendant les trois 
dernières années et participé à 
de nombreux autres projets dont 
l’Inventaire des hiboux 
nocturnes dans les Maritimes et 
le Relevé des oiseaux échoués 
sur les plages dans les 
Maritimes. Récemment, Greg a 
décidé d’assumer la charge de 
CR de la région no 5, une 
région inhabitée dans les hautes 
terres du centre du 
Nouveau-Brunswick, étant 
donné qu’il connaît bien cette 
région grâce aux relevés 
effectués dans le cadre du 
programme HELP. Greg aime 
faire des randonnées dans des 
montagnes ridiculement 
abruptes, vêtu de pantalons 
d’armée, en écoutant le chant 

des Bruants fauves. Il est 
actuellement célibataire. 
NOUS AIMERIONS AVOIR 
DE VOS NOUVELLES  
 
Le bulletin de l’Atlas est une 
grande tribune où vous pouvez 
partager les expériences les plus 
mémorables que vous avez 
vécues dans le cadre de l’Atlas. 
Faites-nous parvenir un bref 
compte rendu (jusqu’à 2 pages) 
du moment le plus drôle, 
excitant ou angoissant de vos 
recensements et nous le 
publierons dans le prochain 
bulletin! Vous pouvez aussi 
nous faire parvenir des conseils, 
des plaisanteries ou des photos. 
Tous les documents peuvent 
être expédiés par courriel à 
notre bureau à 
atlasmaritimes@gmail.com, ou 
par courrier régulier à : 
 
Atlas des oiseaux nicheurs des 
Maritimes 
Études d’Oiseaux Canada  
17, ruelle Waterfowl 
Sackville (NB) E4L 1G6  
 
 

 
Oisillon de Grand-duc 
d’Amérique 
(photo d’Emily McKinnon) 


